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PREMIERE PARTIE 

— Je veux dire que. * par hasard un nouveau 
projet de mariage échouait, tu ne l'eu ferais 
pas trop de peine. 

G«lte lois, la pauvre petite devint toute 
Manche- Son cœur buttait « soulever l'étoffe 
claire de ion corsage. 

. — J en étais sure, fit sa mère en lui prenant 
t u maint, tu aérais encore malheureuse ? 

Bile secoua la tète. 
— De quai lertit-je malheureuse ? Est-ce 

cjall est question de . . . 
— De mariage... oui, peut-être. Mais «ait-on 

jamais si ces questions-là aboutiront? C'est si 

Save, et il faut si peu de chose, une telle futi-
é quelquefois, pour empêcher deux <Hres de 

••'engager a jamais. 
Oui, il faut bien peu de chose.,. je lésais. 
dot moins forte que le fiancé ne 1 espérait. 
hommes sont très terre-à-terre, mais il 
It qu'ils ont raison.. . les exigence* de la 

i «ont sigr&ndest 
— C'est pour cela qu'il faudrait & l'avance se 

prémunir contre une desillution, cuirasser sou 

— Oh I maman, je t'en prie. 
Elle avait prit sa mère par le cou et amenait 

M tète sur ion épaule, la serrant très fort. 
— Maie non, pauvre chérie, murmurait Mme 

Dorny, je préfère ne rien engager. Je « 
drais, pour toi, des larmes comme tu en ai 

pas eu le temps de Sens doute, tu n'avais 
l'attacher solidement. Que i 

éprouver pour un autre une tendresse.,. 
— Mais, maman, exclama Mathilde en dé­

criant son étreinte, jetions à me marier, et 
vec tes théories je ne le ferais jamais I 
— Tu consentirais à me quitter ? 
— Te quitter ? On 1 non, cela jamais, pauvre 

maman I 
Et pourtant, ; voulait pas de 

lit rompu, c'est 

après la confession, il i 

La mère 
Elle pensait : < 

pour la rupture 

— Alors, dit tout haut Mt 
promets d être raisonnable, au cas ou ce nou-

irojet n'aboutirait pat plus que le pre-

— L'inconnu du Salon ? 
— L'inconnu du Salon... 
— Gomment a-l-il su ne 

jeune fille interloquée. 
- 11 r 

adresse T fit if 

— Ce ne peut être que cela. 
En elle-même, Mathilde restait étonnée. 
Elle ne disait pas qu'au sortir de leur dernière 

visite au palais de l'Industrie, à la dérobée, elle 
se retournait, à plusieurs reprises, pour v 
justement le jeune homme ne prenait pat le 
même çb 

à leur suite. 
o, de ne pas le trou-

Prit 
i lei 

, d'ailleui s, était.c 

— Celle lettre, demanda-t-el'e, tu p 
montrer sans doute. 

Mme Dorny ne broncha pas. 
— Elle ne contenait que quelques 

l'aï anéantie il y a trois iours. 
— Comment! Tu 1' revue depuis trois jourt, 

>re ri on dit. 
de le parler de 

légoeiant, 1res bien posé, sa'femtni 
existence plus que confortable... inutile de te 
Jire que les femmes de ces négociantt-la n'ont 
ullement besoin de s'occuper des affaires de 

- Oh! je sais, 
sèdentchevaux e 

i pas mat qui pos-

Celui-ià te plaît-

\\ poitrine de *a 
telle, cachant ; 

lui répondre... 
ablcment accue 

frisette! de set cheveux d'un châtain os peu 

Lo surlendemain, dans l'après-midi, René 
Boutron sonna à la porte de la villa. 

Introduit dans le salon, il y trouva ta mère et 
la 011e 

Malhildo portait 
toffe crème, un étroit ruban 

upant suffisamment la taille pour 

robe fort simple, dé­

finissant par des boucles qui se mêlai 

icceptê une invitation à dîner, 

r la nature de 
Ni Gabrielle, t 

régulière, aux formes de 

consulta seulement 
pressions. 
fant du peuple a la tète 

K l l e i -

ipèe, la i 

On descendit au 
dmirer ses (leurs, i 

tendresse, 

la première gène dis- fragile qu'elle 
int facile,intéressai)te, une étreinte. 

Paule __„ 
étrange beauté de blonde aui 

verts, — encore moins les première» mal 
*s capricieuse* de quelques jours ou de 

quelques heures, — aucune femme ne l'avait 
cris comme celle-ci, sftWH cette fillette au 

isage frais et aux yeux humides, à la taille si 

Aussi son visage, M soir-là, reflétait il pres­
que du bonheur. L'amour passe sur bien dea 
choses. Sa fille aimée, l'avenir, comme pou* 
d'autres, l'ouvrait pour elle. Et fa nuit, la mèrer 
n'ent plut d'effrayant* eauchemars, de vreion** 
atroces. Elle fit de* rêve* heureux, ainsi qu'en 
font pour leurs enfante tonte* rermtré*. 

Dans l'après-midi du jour suivant, Mm 

devint 1 

la jeune fille fit ' 
quelle surveil-! 
le cultivait pas 

elle-même. 
René la regardait aller, venir, récontait par-
r. gagner par un charme irrésistible. 
o.iflijtH' O H M de nouveau, un sentiment bi-] 

préhcnsible pour lui qui n'avait 

terroger, il pensa que c 
il bien être " " q u e 

ml . . ! 
s que c'est que le 

, , -n , 
qu'il éprouvAt même 

'olonté de l'extirper, alors qu'il en était 
temps — quand, lorsqu'il le voudrait, peut-être 

Le Don Juan, le Lovelare, qu'était Kené Bon-
tron, le misérable séducteur de Gabrielle Puhul, 

nête fille, l'amant de Mme Soubrier,! 

Il eut peur. Lui amoureux? Lui te laisser 

£rendre entre les griffes si douces qu'elles soient, 
oujours cruelles d'une femme* 

Ah! non, jamais! 
A peine en wagon, il se jurait qu'il ne retour­

nerait pas à la -villa. 
Mais le chiffre magique : cinq cent mille 

francs, s'aligna encore devant ses yeux. 
Devenait-il stupide, avec tes réflexions, avec 

1 de tant de malheurs, allait-il 

e joufflu, des yeux pétillants et 

René Boutron, en pensant à Malhil3e tout le 
reste de la journée, oublia presque la question 
de la tare, de cette tare que la mère n'osait 
dire, avant que la puissance séductrice de la 
fille eut accompli 

Dorny" avait trop d'intérêt à étudier 
ni à qui eiic accordait rentrée de su maison, 
tendresse maternelle la rendait trop persrii-

pour qu'elle ne s'aperçut point que l'effet 

"^?^ffy' 
produit était rëciproqu* 

Mlle Dorny allèrent faire UJM vieile à Mme ds 
Limait. 

Psi pins entre le* de«x femme* qu'entre le* 
deux jeunes filles — Mathilde avait encore re­
trouve Emilienne — il ne fut question du pré­
tendant que l'on accueillait à la villa. 

Malgré son besoin d'expansion, sa confiance) 
i sa nouvelle amie, la jeune fille ne reparla 

pas de l'inconnu du Salon. 
mère qu'aucun» 

parole ne serait dite concernant des projets qui, 
seulement, s'ébauchaient, qu'on ne fut absolu­
ment sur qu'ifs aboutiraient. 

Les domestiques se chargeraient bien asset 
te d'ébruiter la chose, tans qu'elles priasene 

les devants. Et quelque envie qu'eut Malrmd*1 

d'aborder le sujet des confidences, elle com'pre-
trop, son premier mariage manqué ayant 

déji 
dent de 

Mlle Soubrier l'informa qu'elle quitterait Vie­
nnes sous peu, pour rentrer à Paris. 
— Comment, déjà s'exclama-t-elle avec una. 

véritable déception, je croyais que vous restc-

- C'est 
donc irez-vous demeurer? Car S 

voulez plus rentrer. 

le temps passe. Oit 

ONINT DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
de la Maternité Boucicaut 

ladies de grosse 
[»dies des Fem 
et des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

HARDI, JEUDI, SAMEDI 
à 3 heures 

B7, rue de Tourcoing 

ROUBAIX 

IMARGAEINES 
WAGNON & C* 

HO!\IH l > 
Marques recommandées : 

1 6 L M B , MUNOPOLK & FUNQRK 

GUERRE EST DÉCLARÉE 

tailleurs etconfectionneurs.de 1 

cher qu'aux frontières. 

Pantalon depuis i francs. 
-—' lde iuM,***« 

i des prix de-

• .éciaï pour vètemtmts 

Réparations — Transformations 
— Travail soigné — Coupe 

parantio 

A...». BON A K O 
A RODBAJX : 18\ ruede l'Epeule 

EBBES5 

BRASSERIE 
de l'Éoeule 

Emile SCHOONACKEES 
R U E D E S C A K T E S , 

près là Gendarmerie, JtOUUAlX 
ll4eJaMti«a) bière forte, système 

sopôial «P fermentation en cuve. 
Bière blonaeou orune, par aemi-

Ménage 10 fr.'iO 
_r-ê  Supérieure 14 

15 fr, Bourgeoise 12 fr.. Cabaret 

112 fr. 
Bourgeoise H fr, Oa-
t. Ménage 10 fr. j0\ 
i,-ige : Supérieure 14 
.jeotse *" '' 

M . - l l . ' l L M 1 ':• '••• 

par rondel-
Toutes ces bières 

no, 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
• ^ ' i de prix, de jouir de la gratuité de 1 

Pour assurer te parfait fonctionnement de ce compteur il siiffil: (• de 
mettre la clef de la boite du mécanisme dans la position indiquée pour 
recevoir une pièce de 0.10 française tan* défaut. Cette pièce doit en­
trer sans effort ; Î1 de tourner la clef pour faire lomber la pièce dans 
Je caisse ; 3' de répéter cette opération chaque fois que l'on veut mettre 
une pièce , 4' de ne jamais mettre plus de !) pièces conse 
c'est-à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
moment d'ailleurs un petit volet se ferme. 

Aff CORSET ELfcGANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

K O I B A I . V 

Spécialité de corsets pour Mariées, 
pour bals et soirées, etc. 

s Nouveaux Mode-

. lorsets bla 
s Communions. 

i toute cliente: UnBaUo: 
iu I musique, ou hochet. 

BBWES-BR01ICBITES 

L« S i r o p p h o n i ­
q u e d e V i a l 
combat les mi­
crobes ou germes 

de maladies de poi-

leosement dans les 
Toux, Rhumes, Ca­
tarrhe», Bronchites, 
Grippe, Enrouements, 
lnfluenza. La P â t e 
p h é n i q u é e d e V i a l 
possède lea mêmes pro-

SYPHILIS 
V I C K * du S A N G 

Guerison assurée par la 
MÉTHODE VËIfUlE 

du Docteur C. STAES 

• HOCHURE &KATI3 >UU DEMANDE 

A L TOUR EIFFEL? 
Chaînes argent. 2 fr. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 
Remontoirs 0t, «(!«», métal. 

Montre nickel 1 Ir. Acier ! Ir. Argent 11 Ir. 

° H I N E ARTICLES DE FANTAISIE J A ? 0 N 

pour F ê t e s et Cadeanx 

TAPIS , CARPETTES, et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris.) 

BON GENIE 
LILLE, t, Rue du Viem-Marctié-am-Moutons, t, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Article! ae meneg '^t^B^r^Êi 

l ~ COMMUNION 
1S> V K U S A N I ' 

5 i, 50 ! 

10 - 100 

15 • 150 

20 - 200 

i fr. OIT r fr. pu 
| iem&iDti u mots 

2 • 10 • 

3 - 15 -

4 - 20 -
I PUNcriaNNAIRra. Arenu d«f Fotlet «1 du f . W n u n . . 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'idrener i ROUBAIX. rue du Collège. 168. 
> TOURCOING, rue de Gand. U. 
• CHOIX, rue Klcber, 101. 

PHOTOGRAPHIE ELKAf, 
7 4 , U n e j f e l ln i - t , T ^ , B O I I B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portra i ts Artistiques à 5 francs la douzains 

Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

C a t a i n e t 

M. Charles POLACK 
' Chirurgien-Dentiste 

S « , l ' a e d ' I u k e r m a a n , HIM I I V I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e m i d i à * h e n r e e d n « o t r 

NI, POLACK, se rend à domicile sur demande 
.VI Al Ht» >" » E <C03rjFIA.lVCE 

PAPIER FAYARDETBLAYN 

rS&NT4£ 

i-Pwdrtx. 1 Ir. 

lnofïensit, d'une pureté ab-j 
solue, guérit en 4 8 H CURE S I 
les écoulements qui exigeaient! 
autrefois des semaines de trai- I 
tementparlecopahu.lecubèbe, I 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes /« Pharmacies. I 

L ' i l E i m DE ROUDAIÏ TOURCOING 
B XJFtEA. UX 

% 5 3 , Rue Verte, 53 > -

TYPOGRA PHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

U E ï T T i E l . E . î S JVEOrt-TXJAJCn.E:«3 «fc d ' O B I T S 
Donnant droit a l'insertion GRATUITE dans fAVENIR DE ROUBAIX-TOURCOIHG 

'eoilVton Ae \'Avrr 

la 
Par Paul GRENDEL 

l« t«»e 
— Cotpune, canaille, iVeria Flore, c'e*t «a i 

f«i «erTirsis de témoin t^ee juie ! 
— Cette femme doit b*ire, dit la veuve Taf-

l»o, en secouant la fêle d'un «ir entendu, je 
j*'y connaît, li elle l'offre un petit verre, ne 

*.'#. n t fats pas de manières, tu lui inspi-

tirait vers aa m&rv, hanreux d'avoir 
i ka correction de Mo p4-re et surtout 
4«ui heure* chef Théréae, où tout 

lait dovieetrr, tendrease et sollicitude. 
mètne si soigneuse de ses boeaui, de 

pleittes de marctundiset, laissait 
«Oatrir «t jooar dans la bouluiue; mai 

faite* •*" 

kit s'épineher de «M brave* fin*, 
' n i t , us>* réelle sympathie, 
: ••* sm*ri*iisajaa4, s/isM a* 

i «Ui ckMrcbAit rt-
I Vas Ht**** nur 

^.PaaJaat i 

llic par la ma 
maii l'ouoricre entra, loua e 
prêté, la bonne tenue de la i 

agtiréin<:nl la pro 

écoulant la 
conversation, se demandant ce qui pour lui 
sortirait de bon de celle visite. lise tsisaitet 
son visage maintenant triste et abattu lui don­
nait l'aspect d'un petit vieillard craintif, frileux 
et maladif. Il s'endormit sur sa chaise et Virgi­
nie Sagnier tira du buffet 
Plore lit quelques façon! 

ine bouteille de doux, 
t enfin accepta. 

Très grosse, 
, lourde, elle se laissa tomber dans un fau-

Mbits, Mademoiselle, buvet, dit-elle, J'ai 
l'estomac délabré, il me faut des toniques et 

offrir des vins d'Espagne 

ir ce que les entants donnent de peines et*d 

— Vraiment, dit naïvement Flore, vons n 
tuvei vous plaindre, voua n'avez qu'un fils i 
iionaable pour son Age. 
— Raisonnable ' Vous 
•st un mauvais pilet toujours prêt 

par. Que va-t-il faire dans votre rue. 
11 suit s** petits camarades. 
Etrfln, Mademoiselle, ne n 
us le rencontrez traînant du coté de chez 

vous, donnex-lui quelques bonnes claques. Re­
prenez un petit verre, je vous en prie 1 

• Tout a l'hettre, merci, eerm-vom d'abord. 
Vircmi* airotait la liqueur, ta langue se dé­
lit, «ate «lia dtt rbiatatr* 4* Jeaa a M façon, 

M lombtr sur Thtreee w **r*rie de son exie-
U»et, ra«a*sM d'Mre 4inaUsr*«. * w « , de pr* 
(érer s** éeua à son enJasat-
, ~ K ***-•« pa» «ae aoaU 4e as* v*tf ai**, 

gêoei pas. 

obligée de soigner ce marmot, [cesser tes fréquentes visitas mais la grand-mère I 
mère hubite un cMtcau, oui. .Ma- pleura, Lia supplia et la jeune femme vint en-
cliàtcuu où rien ne manque. Vous core passer quelques heures dans la maison des 
elle traîne des robes garnies de Blavout. 

dent-ll* d 
de pourvoira loua les besoins de 

— Madame, riposta Flore, vouf 
tience à revendre, renvoyez 

Jcnt'Mé 
rchaque chose 

! chacun s'observi 

réclamer une pension 
ferons des voyages, ne 

agrémentait 
_ mthèies matsonnanLes. 

1 Devant les fillettes mêmes on ne gazait pas 
grand chose et Mine Merville en rougissait. Elle 
connaissait toule la famille, Charles qui avait 
enfin trouvé un emploi temporaire la saluait | 

j respectueusement et le père Ulavout lui tendu: 

fl qui lui témoignaient eux-mêmes [ 

I Clément retrait froid, sec et hostile lorsque sa | 
i mère parlait de l'étrangère. 

Ce jour-lit, toute In famille réunie pour le 
pas, un peu meilleur du dimanche, égrenait des 
(oeauyhM en faveurde Thérèse et iejeuneh 

i-t-il enfin; cette botirgi 

petit, s'écria Flore, < 

; qui 
i défiance, soulevait 

son chapeau avec une sorte de colère. 
Thérèse comprit que cette inlimilé ne devait 

pas durer, elle continua a fournir let — Ah I le pau . , 
•nt vers Jean, snus moi il était à terre. confortants, les mets délicats qui soutenaient 
— Ne vous donnez pas la peine, ripisU Virpi-j la vieille femme et resta chez elle, guettant 

i errachant l'enfant. Allons, vaurien, l'heure ou Jean apparaissait. 

— Mais il n'a cas soupe I 
— Oui dort, dfne. 
L'enfant poussa un cri ci 

- L*i**c-J* ta m-'-re, e 
seulement pas vingt franc* 

Virginie d'un coup de pied poussa Jean, et 
ore prit congé en b&te pour n* pus te 

trahir 
Une seule chose distrayait Thérèse de son 

abominable tourment, c'était de remplir auprès 
i voisins un rôle de bonté, de générosité 

qui lui donnait quelques heures de calme et de 
satisfaction. D'abord seule dans la chambre des 
malade*, Mm* de Merville s'était mise * l'aise, 
lisant tu travaillant, lorsque la veille femme et 
la jeune ftlle reposaient. 

O*«ait l*n» twmleseoflee le* malade* étaiaat 
iaa* U UiV* tnwwt, «Ion TMHtM vouia* 

Mais le dimanche surtout paraissait intermi 
,able à la pauvre mère. Elle suivait les offices, 
rjtnmp fout le monde, mais son cœur était aij-
iutt, il restait attaché a son fils et les heures 
[aient lentes, douloureuses, atroc;s. Ses yeux 
•liaient le' va et vient de la rue, elle avait 

passer l'enfant entre Sagnier et 
l'autre femme. 

Depuis qu'elle avait pénétré d 

quelquefois i 

l'intimité 
de Mèianie* Thérèse essayait de réagir contre la 
désespoir et la somnolence morale ou sa via de 
jaune fille et de jeune femme l'avait tenue. Les 
boutades de Flore, les réminiscences de la grand-
mère vers un patte moins pénible lui montraient 

ii 'îui <h<m* affamés, fes 
reliefs de sa table, le trop plein de son coffre-
fort el quand elle cessera de craindre vos indis­
crétions, elle voit* tiendra a l'écart. 

— Je réponds de Mme Merville comme de 
moi-même, dit la grand-mère, elle est trop 
douce, trop confiante et trop bonne pour vivre 
au temps d'aujourd'hui, tu l'uttaque sans cesse 
el je voudrais savoir enfin ce que tu lui repro-

Je lui reproche d'être trop souvent ici, fil 
ient avec un geste -ie colère, elle croit nous 

combler en descendant jusqu'à nous. Bile vous a 
dit de son divorce ce qui lu* a plu de raconter et 
l'enfant donné h son mari doit cacher de gros 
scandales, une dépravation avérée. Elle voua 
aide, c'est possible, mais après tout elle remplit 
un simple devoir, elle rend au peuple ce que le 

Seuple aurait dd lui prendre depuis longtemps, 
uand la bourgeoisie agonisera, la prolétaire 

cessera de soo&Trir. 
— Allons, dit le père Blavout très calme, tu 

enfourches encore ton dada, Clément, en ei-je 
entendu, depuis ma petite enfance, des promes­
ses de toutes aortes, [des formules de toutes les 

un courant à suivre, ' couleurs I... Et les ouvriers continuent a tra­
vailler et à patir I 

Unis et se demandait ee qn'elle pourrait faire 
d'utile. 

Taadis «M Um\ sttfr^U irtUcbaiL v a 

— C'est pourquoi noos roulant employer tes 
moyent radieanl. Tout à tous Rien à chacun 

— Ctst Ce que vous appelés le csrUeetiviasD*, 
demande flore qui écoutait rerantieri son (r*ra. 

: — Tu r»t dit. U fMfit M '«** p*«* o m e t 

. _ le ventre 1 
Tes idées ne m'inspirent guère de caft 
;, dit la grand'mère, les ouvriers qui de-

" patrons sont encore plus rudes, plui 
que tes anciens bourgeois. Tu le i 

tateras toi-même 1 
— C'est pourquoi nous voulons supprirr 

toutes les classes de la société. 
— Et ensuite demanda Lia, que feras-tu ? 
*~ Nous établirons le règne de l'égalité et 

la fraternité. 
L'égalité, protesta la ' 

chose, moi qui ai bientôt soixanle-quiuxe ans. 
Comment ferez-vons pour distribuer à chacun 
selon set besoins ? 

— Nous ferons des lois très simples. 
— Et les plu* forts, les plus habiles, attrape» 

, ile i clé :i i d* 

Vous n'y entendez rien, les goiils, les ba» 
changeront lorsque les enfants seront éle­

vé* par l'état et que l'union sera libre entra 
" omme et femme. 

— Ah I pour ça, «'écria Mélanie, c'est de la 
•aie barbarie, faire élever mes enfants par dai 

conduite sans les y encourager davantage. 
~ Nous retournerions à la vie sai 

i jouta la grand-mère, car enfin l'effectif 
siens, le désir de le* vorr-heureux, c'est t 
boaheei 4M hauetes femiaes. 

Mi 

etconfectionneurs.de

